


Portrait : René Feuillet, accordéoniste  

C'est ainsi qu'il se présente, en 
toute  s impl i c i t é ,  no t re  
charmant et fidèle voisin, dans 
le quartier depuis 43 ans.
Ceux d 'entre  nous  qui  
écoutaient Radio Toulouse 
dans les années 40 et 50 -et 
nous  é t ions  beaucoup-  
connaissent forcément son 
nom. Cette année encore 
Radio Bleue lui a consacré une 
émission, et la télévision vient 
de repasser Le vagabond bien 
aimé où il double Maurice 
Chevalier (qui ne jouait pas de 
l'accordéon).
J'ai la chance de connaître René 
Feuillet qui, un soir de fête de 
la Musique, m'a fait l'honneur 
de son musée personnel : 
o r g u e s  d e  b a r b a r i e ,  
phonographe à rouleau, 
xylophone, accordéon bien 
sûr. Et des partitions, photos, 
programmes, affiches... Ayant 
accepté de bonne grâce que 
j'esquisse son portrait pour 
notre Gazette, il m'a ouvert son 
album-souvenirs où articles et 
photos suivent sa carrière de 
virtuose. 
On l'y voit à neuf ans, poétique 
Pierrot avec un énorme 
accordéon. Il raconte : son 
p è r e  v i o l o n i s t e  q u ' i l  
accompagnait souvent lorsqu'il 
jouait dans les cinémas 

(muets), le piano étudié à six 
ans, l'accordéon découvert 
tout seul. 
Il s'y révèle si doué qu'à seize 
ans il " monte " à Paris chez 
Beuscher et que, la même 
année, aux studios de Joinville, 
il double Maurice Chevalier 
qu'il retrouvera plus tard à 
l'ABC, l'Olympia de l'époque.
Les noms magiques défilent : 
Casino Montparnasse, Moulin 
de la Galette, Gaumont 
Palace... Georges Guétary, 
Mario Melvi, Ray Ventura, Edith 
Piaf !
Il joue, en tournée, à la radio 
(en direct bien entendu) ; il 
enregistre pour Odéon et 
Ducretet Thompson ; il a cent 
élèves sélectionnés parmi les 
plus doués ; il compose...
Le succès est immense : prix, 
médailles d'or... Il est demandé 
à New-York, mais c'est loin, le 
voyage est très long, il préfère 
rester parmi nous et vivre ses 
p a s s i o n s  :  l a  m u s i q u e  
c lass ique.  Quel  sour ire  
lorsqu'il évoque la Deuxième 
Rapsodie Hongroise de Liszt, 
le Rondo Capriccioso de 
Mendelssohn, et le jazz 
symphonique.
L'heureux artiste épris de 
" musique fine " est aussi un 
prodigieux inventeur. Il aimait 

trop le bricolage, il a inventé 
"  l'accordéonorgue " titre un 
j o u r n a l  j a u n i .  
L'accordéonorgue, qu'es aco ? 
To u t  s i m p l e m e n t  u n e  
merveille de près de quatre 
tonnes commandée par un 
accordéon relié par un tube 
contenant trois cents fils 
électriques, le tout alimenté 
par un moteur de 2 CV ; deux 
ans de travail pour une équipe 
d e  p r è s  d e  c i n q u a n t e  
personnes ! Avec cet orgue de 
cinéma, unique représentant 
de son espèce, il a animé les 
séances du Moulin Rouge et 
fait de nombreuses tournées -
notamment au Plazza de la 
place Wilson- avec un énorme 
succès. Aujourd'hui vendu et 
revendu, l'accordéonorgue est 
au musée de Genève, réduit au 
silence. Un ange passe...
A 45 ans, le sage René Feuillet 
prend sa retraite ; c'est-à-dire 
qu'il ouvre un magasin de 
musique, rue du Taur, dont il 
s'occupera avec sa femme 
jusqu'en 1992.
Aujourd'hui encore, pour le 
plus vieux sociétaire de la 
Sacem, retraite ne rime pas 
avec inactivité ; il compose ; il 
invente :  le  plus pet i t  
accordéon du monde, à peine 
plus grand qu'une boite 
d'allumettes de ménage, qui 
joue la gamme complète ! Il 
bricole : dans ses mains, des 
e m b a l l a g e s  d e  g u i t a r e  
d e v i e n n e n t  d ' i m p r e s -
s i o n n a n t e s  p o u t r e s  à  
l'ancienne. Il va pêcher dans sa 
campagne du Volvestre. Il 
cultive l'art d'être grand-père et 
bien d'autres jardins secrets.
Qu'il me pardonne si j'ai oublié 
des éléments de son portrait. 
Nul doute qu'au pays du soleil 
levant, il serait tout à fait 
officiellement appelé " trésor 
national vivant ".

Annie Castex

Jean Nohain, Maurice Chevalier et René Feuillet





Point Solidarité

Deninette Et tes devoirs?...

Lundi et jeudi, 17 heures au collège 
Les Chalets, une dizaine de 

ème ème
collègiens de 6  et 5  a rendez-
vous avec cinq à six adultes qui les 
aident à faire leurs devoirs ; ils ont 
l'embarras du choix quant à l'âge de 
ceux qui les épaulent : de jeunes 
étudiantes, voire de très jeunes 

ère
élèves de 1  et terminale et des 
adultes de tous âges. 
Qui préfère la grande sœur? Qui 
préfère le père ou la mère?
Mais ce n'est pas ainsi que se 
détermine le choix des élèves ; ils ont 
tôt fait de découvrir les préférences 
des uns et des autres ; il y a celui à qui 
l'on s'adresse pour les mathé-
matiques, celui qui peut vous aider 
en Allemand ou en Anglais, celui qui 
peut revoir avec vous les leçons de 

grammaire. 
L'atmosphère est généralement 
détendue, les règles de travail bien 
acceptées, le cadre de la salle de 
documentation favorise un climat 
chaleureux. Parfois, les veilles de 
vacances ou les jours de grand soleil, 
quelque récalcitrant prétend n'avoir 
rien à faire, mais les rappels à l'ordre 
ne posent pas trop de problèmes, et 
les sourires et les saluts que ces 
jeunes adressent dans la rue à ceux 
qui les accompagnent témoignent de 
leur satisfaction. Cette année 
l'encadrement a bien fonctionné, 
mais on a toujours besoin de 
b é n é v o l e s ,  p e r m a n e n t s  o u  
occasionnels. Pourquoi pas vous? 
(05 61 62 98 78)

Cécile Bunel

Qui comportait 4 pages en 95, 6 en 97, et 
en comporte 8 en 99?
Réponse: c'est la Gazette bien sûr!
(et si ça continue: 10 en 2001, 12 en ..., 
non, n'ayez pas peur, nous serons 
raisonnables !)
Le comité de rédaction trouvait que la 
présentation manquait d'air, qu'il 
manquait des nouvelles de proximité et 
qu'il fallait trop souvent choisir entre les 
rubriques Brèves, On nous a écrit, Echos, 
Quoi de neuf?...
Alors maintenant que nous avons de la 
place, à vos stylos pour raconter tout ce qui 
peut intéresser le quartier (situations que 
vous trouvez gênantes, travaux, nouveaux 
commerces, faits divers...) 
Et si vous avez une gêne dans le poignet 
pour écrire, n'hésitez pas à appeler le 
05 61 62 56 16, vous pourrez y laisser un 
message qui nous permettra de vous 
rappeler. A bientôt!

Vous avez tous sûrement remarqué 
le conteneur, rue de la Concorde, 
près du café. Toute l'année il a été là, 
se remplissant de paquets.
Les SDF de la " rue Job " ont 
déménagé cet hiver au 45 boulevard 
Riquet ,  où la  communauté 
d'Emmaüs les a hébergés de 
novembre au 12 avril.
Des habitants de notre quartier ont 
décidé de continuer à aider 
Emmaüs, et grâce aux dons du 
conteneur et aux ventes de la 
friperie Emmaüs (2, boulevard 
Michelet, près de Saint Aubin), 
Emmaüs a pu faire parvenir :
- 15 000 F à SOS Familles (aide aux 
familles endettées),
- 10 000 F à l'association Samarie 
(maison d'accueil pour les malades 
sans ressources atteints du sida),
- 60 000 F pour l'accueil hivernal 
d'urgence (45, bd Riquet),
- 65 000 F pour un convoi 
humanitaire vers la Bosnie où 
Emmaüs international est installé 
depuis de nombreuses années,
- 20 000F. pour un convoi vers le 
Niger.
Le lundi 12 avril, la communauté de 

Toulouse a envoyé un camion de 
couvertures et de draps vers la 
plate-forme humanitaire de Lyon 
pour les camps de réfugiés du 
Kosovo. Une somme de 50 000 F 
sera utilisée pour ces réfugiés par 
l ' i n t e r m é d i a i r e  d ' E m m a ü s  
international, qui acheminera 
éga lement  des  t en tes ,  des  
couvertures, des vêtements, vers les 
31 000 Kosovars de Bosnie.
Les enfants du quartier ont eux 
aussi participé : non seulement ils 
ont décoré le conteneur à Noël, 
mais ils ont aussi donné leurs 
jouets, expédiés vers les camps de 
réfugiés.
Des  hab i t an t s  du  qua r t i e r  
envisagent de se réunir avec des 
représentants de la municipalité 
pour qu'un conteneur reste en 
permanence rue de la Concorde 
(fermé pour éviter les vols). On 
espère que beaucoup viendront 
exprimer leurs idées sur cet effort 
de solidarité dans le quartier. La 
date de cette réunion sera indiquée 
ultérieurement .

Colette Defaye

Concours de dessin

DESSINE TA RUE,

 OU UN COIN DU 

QUARTIER COMME TU 

AIMERAIS 

QU'IL SOIT,

OU CRÉE UNE AFFICHE 

SUR LA PROPRETÉ DANS 

NOTRE QUARTIER 

~
Pour participer, il suffit d'avoir 

entre 5 et 16 ans et d'habiter le 

quartier. Toutes les techniques 

graphiques sont acceptées.

Les part ic ipants  doivent  

mentionner leur nom, prénom, 

adresse, téléphone et date de 

naissance au dos du dessin et le 

remettre au plus tard le 12 juin 

1999 à :

Annie CHABERT, 

Couture, 18 rue Claire Pauilhac. 

Tous les travaux seront exposés 



Rue de Queven, le Clandé 
On dit souvent que certains 
lieux ont une âme. En pénétrant 
au Clandé, c'est tout une 
époque qui resurgit. Ces 
boiseries fin de siècle, ces 
banquettes capitonnées, ces 
alcôves pourpres, ces lourdes 
tentures et ces robinets aux 
dorures baroques ont gardé la 
mémoire des dames qui y ont 
séjourné jadis... Je voulais écrire 
sur le présent mais le passé est 
toujours là, qui hante les lieux 
et qui sait ? distille aux 
habitants, comme un legs 
s u b t i l ,  s a  p e t i t e  l e ç o n  
d'irrévérence et de révolte.

" Nous essayons de mettre en 
pratique nos utopies  " me 
disent Morgan, Jean et Thibo. "Il 
faut imaginer autre chose, voir 
si c'est possible de le réaliser. 
Oui, nous voulons 
changer le monde, 
mais attention, il ne 
s'agit pas d'un discours 
politique qui s'adresse 
aux masses ! Pas 
q u e s t i o n  d e  
manipuler qui que ce 
soit. Nous voulons 
transformer le monde 
à notre échelle, nous 
réapproprier les lieux 
mais aussi notre vie, 
notre relation aux 
autres ".
Le Clandé est surtout 
un lieu d'échanges et 
de réflexion, ouvert à 
tous. Les soirées se 
suivent  et  ne se  
ressemblent pas : fête 
d'Act Up, réunions du 
Collecti f  Chiapas,  
projections cinéma, 
t a n g o ,  C a f é  d e s  
chômeurs  e t  des  
précaires en lutte, 
vernissages, répétition 
de musiciens...

Au Clandé, on débat de tout, 
pour tout : sur la virilité, le 
patriarcat, le capitalisme, le 
racisme, et même s'il faut laisser 
cette nana écrire un article dans 
la Gazette des Chalets. Le mot 
d'ordre, c'est l'autogestion.
D'autres mots reviennent aussi 
dans leurs propos : précarité, 
solidarité, mais aussi logement 
et culture. " Il y a ici beaucoup 
de chômeurs, de RMIstes. Avec 
le RMI, c'est difficile de se loger 
et si on trouve, on doit se priver 
de tout et en premier lieu de 
culture... En vivant ici, c'est 
possible de concilier les deux ".

Quand je leur reproche d'être 
un lieu confidentiel, pas si 
ouvert que ça (j'habite le 
quartier depuis douze ans et je 
ne les connais pas !), mes amis 

s'indignent : " C'est 
faux, on est méfiant 
parce que tu viens 
a v e c  l ' é t i q u e t t e  
A s s o c i a t i o n  d e  
Quartier, mais si tu 
avais poussé la porte 
en tant qu'individu, 
pas de problème ! 
Toutes sortes de gens 
viennent nous voir : 
des chômeurs, des 
étudiants, mais aussi 
d e s  g e n s  q u i  
travaillent... Ce n'est 
p a s  u n  l i e u  
confidentiel  mais 
" affinitaire ". Si le lieu 
est trop ouvert, on 
r i s q u e  d ' ê t r e  
confronté à des gens 
q u i  s o n t  
consommateurs et 
non plus acteurs. Et 
p u i s ,  d è s  q u ' o n  
commence à être trop 
connu, on est plus 
e x p o s é .  D e s  
skinheads ont tenté 
de nous intimider en 

lançant des cocktails Molotov... 
"

L e  p r o g r a m m e  d e s  
manifestations à venir ? " Il n'est 
pas encore sorti et puis, pas 
question de le diffuser dans la 
Gazette. C'est distribué à tout le 
monde, non ? En revanche, si 
une personne le veut, elle n'a 
qu'à sonner à la porte, on lui 
remettra. "

Morgan me fait visiter la maison. 
en haut, de la terrasse, on a une 
vue magnifique sur les toits, les 
c o u r s  i n t é r i e u r e s  e t  
malheureusement sur cet 
immeuble hideux de la rue de la 
C o n c o r d e . . .  D a n s  l a  
bibliothèque, mon regard 
s'arrête sur deux affiches : 
" Nous avons dans le cœur un 
monde nouveau " et " Perdre sa 
vie à la gagner "... Bonne 
chance, le Clandé !

PS : le Clandé est un squat 
légalisé. L'Association " Le 
Clandé " a passé une convention 
d'occupation précaire avec la 
L igue contre  le  cancer,  
propriétaire, et lui verse un 
modeste loyer.

Marie-Laure Ichanjou

L'histoire que m'a raconté 
Morgan...
Le " Mayflower " ferma ses 
portes aux alentours de 1981, 
bien après que Marthe Richard 
eut porté un coup fatal aux 
maisons de passe. A sa mort, la 
tenancière légua les murs à la 
Ligue contre le Cancer et le 
fonds de commerce à son 
m a î t r e  d ' h ô t e l ,  e n  
remerciements de ses bons et 
loyaux services.  Celui -c i  
s'installa sur place, avec son 
père, sans pour autant exploiter 
sa licence. Dix-huit ans de 
procès s'ensuivirent ! La Ligue 





MUTOPTIC
70, BD Matabiau BP7051
31069 Toulouse cedex 9

05 62 73 33 70

MUTUELLE GENERALE des

TRAVAILLEURS SALARIES
70, BD Matabiau BP 7051
31069 Toulouse cedex 9

05 62 73 33 40

LIBRAIRIE L'ESSENTIEL
Entreprises-Particuliers

Collectivités-Ecoles
40, rue de la Balance

05 61 63 82 44

RESTAURANT 
LE SAINT-HONEST

24, Rue Saint-Honest

05 61 62 47 83
du mardi au samedi

TABAC - PRESSE
CASERO ESTEBAN

28, rue de la Concorde
05 61 62 51 92

UNI-INFORMATIQUE
INFORMATIQUE ET 
COMMUNICATION

2, Bd d'Arcole
Tél. 05 61 63 97 39

Juin 99

Comité de défense des commerçants,
 artisans, prof. libérales et 

agriculteurs
 2, Bd d'Arcole

Tél 05 61 62 02 78
Fax 05 61 99 25 30

PLACEMENTS - CREDITS - 
ASSURANCES

Agence d'Arcole

PAPOTAGES
LIBRAIRIE-PAPETERIE-JOURNAUX

Travaux Photo-Jeux de grattage
Téléphone-Fax-Photocopie
Cartes de bus et téléphone

2, Bd d'Arcole  05 61 62 54 24

RETOUCHES
COUTURE

AMEUBLEMENT

18 Rue Claire Pauilhac
Tél. 05 61 63 12 12

05 61 62 33 51

DOJO TONIC
JUDO - JUJITSU

Enfants - Adolescents - Adultes
28, boulevard Matabiau

Tél. 05 61 99 63 31 après 17 h




